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1 Une fouille  a  été  réalisée  en  octobre-novembre  2015,  dans  l’emprise  de  la  parcelle
AN34p de la commune de Colleville-Montgomery,  sous la direction de V. Carpentier
(Inrap). Cet espace enherbé de 11 650 m2, situé à la périphérie immédiate du village, est
concerné par un projet de lotissement piloté par la société FONCIM. Les vestiges mis au
jour se  déploient  sur la totalité  de la  surface décapée,  correspondant à  un fond de
vallon humide, sous-tendu par une formation géologique complexe, incluant des bancs
d’argile plastique et des remontées calcaires, dans l’axe de la faille de Lion-sur-Mer à
Ranville. Les plus anciennes traces d’occupation remontent à l’âge du Bronze ancien,
avec la découverte, hors structure archéologique, d’une pointe de flèche en silex de
forme ogivale dotée d’une base concave. Par la suite, quelques structures domestiques
se  rattachent  à  une  fréquentation discrète  de  la  parcelle  au  cours  de  l’âge  du  Fer.
L’occupation se fait  nettement plus dense à partir  des Ier-IIe s.  de notre ère,  avec le
déploiement d’un vaste réseau parcellaire quadrillé souple associé à un chemin ainsi
qu’à quelques traces d’occupation domestique incluant des constructions sur poteaux,
localisées dans l’angle sud-est du projet. Il est possible d’envisager dans cette direction,
aux abords de la route départementale qui longe aujourd’hui le village au nord, une
extension de ces vestiges peut-être sous la forme d’un ou plusieurs enclos d’habitat, en
grande partie extérieurs à l’emprise du projet mais assurément tout proches.
2 Cette maille parcellaire antique est reprise et partiellement réaménagée au cours du
Moyen Âge et de l’Époque moderne. Les Xe-XIe s. voient le creusement à travers tout le
fond de vallon d’une série de grandes excavations, sans doute à des fins d’extraction du
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calcaire. Ces carrières ont été creusées au fur et à mesure de leur exploitation, le long
des bancs de roche affleurant sur le rebord de la faille de Lion-Ranville. Leur datation
repose sur un petit lot de mobilier céramique recueilli dans les terres de remplissage.
Ces  grandes  excavations,  une fois  comblées,  ont  été  surmontées  par  au moins  cinq
bâtiments sur solin dont ne subsistent que des vestiges en grande partie arasés, sans
doute  par  suite  d’une  importante  récupération  des  pierres.  À  ces  vestiges  bâtis
s’ajoutent plusieurs fosses et nappes de sédiment rapporté, incluant notamment des
rejets abondants de coquilles marines. La céramique associée permet d’attribuer ces
autres vestiges médiévaux à une phase plus tardive, située dans le cours des XIIIe-XIVe s.
3 Par  la  suite,  quelques  vestiges  d’époque  moderne,  incluant  un  probable  mur  de
délimitation en pierre sèche dont de nombreux exemples existent encore de nos jours
en élévation, permettent de caractériser la continuité discrète de l’occupation.
4 Les traces les plus récentes se rapportent quant à elles à la Seconde Guerre mondiale.
Elles  incluent  quelques  trous  d’homme,  une  grande  fosse  dans  laquelle  ont  été
abandonnés des rouleaux complets de fil de fer barbelé, ainsi que d’énormes cratères
d’obus issus des violents bombardements de marine qui ont inauguré les opérations de
débarquement du 6 juin 1944 dans le secteur de Sword Beach. L’un des trous d’homme a
livré un casque britannique sur le côté duquel sont conservées des traces du « flash » de
l’unité  à  laquelle  appartenait  son  porteur.  Il  s’agit  vraisemblablement  de  l’un  des
mitrailleurs du 2e Middlesex Regiment,  affecté en soutien des fusiliers du 1er Suffolk
chargé  de  la  prise,  le  6 juin,  de  la  fortification  allemande  baptisée  « Hillman »,  un
important bunker situé à quelques centaines de mètres de la fouille.
5 Ces riches découvertes renouvellent considérablement nos connaissances jusqu’alors
très disparates concernant l’histoire de cette commune littorale du nord de la Plaine de
Caen, et depuis la protohistoire ancienne jusqu’à l’ère contemporaine, en passant par le
D-Day qui est à l’origine du nom actuel de Colleville-Montgomery.
 
Colleville-Montgomery – La Mare Gobe
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
2
Fig. 1 – Vestiges d’un bâtiment sur solins du XIIIe-XIVe s.
















Colleville-Montgomery – La Mare Gobe
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
3
